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Notre 
Monde est 
toujours en 
Mutation

Nous vivons dans un monde qui change sans cesse. Cependant, 
certains événements s’incrustent davantage au cœur même de nos 
pensées. À cause de tous les événements significatifs qui sont surve-
nus dans l’univers Oblat pendant l’année qui vient de s’écouler, nous 
avons choisi le terme ‘étape charnière’ (‘milestones’) comme thème 
principal de ce numéro.

L’événement le plus signifiant de l’année a été l’ordination sac-
erdotale de Gideon Mberia, OMI, le premier Kényan à être ordonné 
prêtre chez les Oblats. Cette merveilleuse occasion a donné lieu à 
une célébration mémorable qui marque l’aurore d’une nouvelle ère.

De beaucoup de façons, des vents de changements soufflent sur 
nos vies. Par exemple, nous laissons derrière nous de vieux amis pour 
adopter un nouveau style de vie, nous acceptons de vivre dans des 
conditions précaires et faisons surgir chez les plus démunis l’espoir 
d’obtenir des maisons plus confortables et des écoles, de se servir de 
leurs accomplissements académiques pour modifier leur style de vie.

Et, de façon ultime, nous arriverons un jour à la fin de notre 
séjour terrestre… Avant que cela ne se produise, dans ce numéro de 
l’Esprit Oblat, nous avons la chance de nous souvenir de tous ceux 
qui sont partis avant nous et nous vous invitons à prier aux inten-
tions de nos chers disparus.

Ceci est le flux et le reflux de la Vie, et quelle joie de célébrer tout 
ce qui la constitue!

Photo-couverture :  Le Supérieur de la Mission du Kenya, Jim Fiori, OMI, lors 
de l’ordination de Gideon Mberia, OMI

John et Emily Cherneski
Coordinateurs en Communications



« Tu es prêtre pour 
l’éternité! »
L’ordination de Gideon Mberia
Par JiM Fiori, SuPérieur de La MiSSioN du KeNya

« Vous habitants de la terre, criez de joie pour votre Dieu. À 
la gloire de son Nom, chantez ses louanges et acclamez-le! »

(Ps 66, 1-2) 

KENYA – En mai dernier, à l’ombre du Mont Kenya, lors de 
l’ordination de Gideon Mberia, voici les pensées et les sentiments 
qui remplissaient les résidents de la Mission Oblate du Kenya. Il faut 
mentionner que Gideon Mberia est le premier Oblat Kenyan à être 
ordonné prêtre. Quel beau moment dans la vie et l’histoire de la 
Mission Oblate Kenyane! 

Pour cet événement extraordinaire, rien n’a été laissé au hasard. 
Tout a été planifié et préparé avec minutie. Pour une telle festivité, 
aucun bâtiment ou grande salle était capable d’accueillir 2,000 invi-

tés… Pour l’occasion, le terrain devant la Maison de Prière 
a été transformé en site digne d’une visite papale. 

Étant donné que le mois de mai est une saison 
pluviale, des tentes ont été montées. Une 
enceinte spéciale a été construite pour abriter 
l’autel permettant à tant de personnes (plus de 
2,000!) de célébrer l’ordination sacerdotale de 
leur ‘fils’.

Aux battements des tambours et au 
rythme des chants joyeux des membres 

de la chorale, des danseurs dirige-
aient la procession vers l’autel. 

Accompagné par les membres 
de la Communauté Oblate du 

diocèse, l’évêque de Meru, 
Mgr Salesius Magambi, 
présidait l’assemblée.

3Gideon Mberia, OMI
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En tant que Supérieur de la Mission, j’avais le privilège de 
présenter Gideon comme étant un candidat digne et bien préparé. 
Après l’homélie de l’évêque, tout en implorant la Communion 
des Saints de bien vouloir le soutenir, Gideon s’est prosterné face 
contre terre devant l’autel. Simultanément, la chorale a éloquem-
ment entonné la Litanie des Saints. Ce fut un moment de prise de 
conscience où tous les anges et les saints du paradis - incluant les 
Missionnaires Oblats de Marie-Immaculée décédés ainsi que nos 
ancêtres - furent convoqués et invités à se joindre à nous devant 
Dieu.

À ce moment de la célébration, l’évêque imposa ses mains sur 
Gideon et tous les prêtres en firent autant. Ensuite, les mains éten-
dues, la prière de l’ordination fut récitée. La consécration des mains 
de Gideon - mains qui porteront le Corps et le Sang du Christ pen-
dant la célébration eucharistique - a suivi. À ce point, Gideon revêtit 
une étole et une chasuble et on lui remit le calice et le pain : « Gideon, 
tu es maintenant prêtre pour l’éternité! » Ensuite, le nouvel ordonné 
prit place à l’autel près de l’évêque. Pour la première fois, Gideon 
célébrait l’Eucharistie.

Incluant des danses traditionnelles et un succulent repas, une 
célébration communautaire suivit. Oh, ce n’était pas comme le ban-
quet mentionné dans les Écritures où on avait le veau gras, la chèvre 
et plusieurs poulets avaient été sacrifiés! Lors de la célébration, la 
communauté entière s’est tout bonnement assise pour manger. 

Gideon avec Mario Azrak, OMI



Imaginez la quantité de travail pour préparer une telle fête où toute 
la nourriture devait être cuite sur le charbon de bois!

Tôt le matin, le ciel était plutôt clair et on pouvait apercevoir le 
Mont Kenya. Selon la tradition, c’est au sommet de la montagne que 
Dieu a établi sa demeure permanente. Étant rassemblés dans la pente 
de la montagne, nous étions conscients que Dieu nous enveloppait 
de sa présence. En plein milieu de la cérémonie, de gros nuages 
menaçants descendirent sur les membres de l’assemblée. Ouf! On 
a bien pensé qu’une abondante pluie s’abattrait sur nos têtes! Mais, 
il n’en fut pas du tout ainsi! Plus tard, on a réalisé qu’il avait plu de 
l’autre côté de la rue mais pas sur nous! N’était-ce pas un autre signe 
tangible de la bénédiction de Dieu? Pendant la soirée, une fois que 
notre fête était à peine terminée, il s’est mis à pleuvoir à plein ciel 
et nous avons versé des larmes… C’était des larmes de pure joie :  
« Merci mon Dieu pour tant de délicatesses à notre égard! »

L’ordination de Gideon était le point culminant d’un long che-
minement. Gideon fut l’un des premiers hommes kenyans à frap-
per à la porte de la Communauté Oblate afin d’en devenir mem-
bre. Il s’est présenté quand, dans la Communauté, on n’avait même 
pas songé à faire du recrutement. C’est que nous venions tout juste 
d’arriver au Kenya à la paroisse Saint-Stéphane du Kionyo.

À Igandene, dans l’une des maisons de prière de la paroisse, 
Gideon a passé un an sous la tutelle de Bill Stang, OMI. Une forma-
tion plus formelle a été entreprise au Méru, une communauté située 
à 35 kilomètres de Kionyo. À nouveau sous la tutelle du Père Bill 
Stang et du Père Harley Mapes, OMI, Gideon a consacré deux ans à 
son pré-noviciat. 
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Incluant Gideon, huit candidats ont ensuite laissé Méru pour se 
rendre à Namibia afin d’entreprendre leur noviciat. De là-bas, Gideon 
s’est rendu au Scolasticat Saint-Joseph de Cedara situé en Afrique du 
Sud. Il y a complété ses études philosophiques et théologiques. Le 
16 septembre 2011, il fut ordonné diacre et devint scolastique. C’est 
alors qu’il est retourné au Kenya où, dans la paroisse, il a exercé son 
ministère diaconal.

Deux autres candidats de ce groupe seront probablement ordon-
nés en 2013.

De bien des façons, l’ordination de Gideon est un signe de la 
maturité de la Mission du Kenya. Dans nos rangs, nous comptons 
maintenant un prêtre Oblat kenyan. Il est notre ‘premier-né’! À 
jamais, nous sommes reconnaissants à Dieu pour cette bénédiction 
incroyable.

Des mercis particuliers à tous ceux et celles qui, par le biais de 
MAMI, ont généreusement apporté leur soutien à Gideon. Rien de 
tout ceci n’aurait été possible sans cette aide. Au moment où Gideon 
se tient devant l’autel du Seigneur et prie pour chacun de vous, vous 
pouvez réellement le considérer comme ‘votre fils’.

Dimanche, le 13 mai, le Père Gideon a présidé sa première 
Eucharistie dans la maison de prière Njogune. L’église était remplie 
à pleine capacité.

Quelques jours après son ordination, la mère de Gideon Mberia 
est décédée. Donc, les premières funérailles célébrées par le Père 
Gideon comme prêtre furent celles de sa Maman. « Auprès de Dieu, 
puisse-t-elle reposer en paix! »

Avis de recherche:  VOS HISTOIRES!
Les organismes de charité et les bonnes causes qui sollicitent votre appui 
abondent. Pourtant vous avez choisi d’offrir 
aux Oblats vos prières, votre amitié et votre aide. 

Nous sommes curieux : 
Pourquoi nous avez-vous choisis?

Comment avez-vous entendu parlet du travail missionnaire des Oblats?

Comment les Oblats vous ont-ils soutenus, inspirés et encouragés?

 Quels  sont quelques-uns de vos meilleurs souvenirs des Oblats et de leur 
travail missionnaire?

Envoyez vos histoires (et photos) à : lacombemami@sasktel.net



dire à nouveau  
‘au revoir’
Par david MacPhee, oMi (aka daudi Mwenda)

KENYA – Je me souviens du moment où je 
m’apprêtais à quitter le Canada pour le Kenya. C’était 
l’année dernière et Bradley ne cessait de me taquiner 
face au stress que je ressentais de devoir dire ‘au revoir’ 
à chacun de mes camarades d’Ottawa.

Quand j’énumérais à Bradley les personnes visitées, ce qu’elles 
m’avaient dit et que je lui faisais part de toute la gamme d’émotions qui 
m’habitaient, il riait un peu de moi! Oh, c’est un fait connu que je peux 
parfois être trop dramatique! N’empêche que je perçois la nécessité de 
dire ‘au revoir’ comme étant l’une des choses les plus difficiles de la vie 
religieuse.

Ici-bas, Sainte Thérèse de Lisieux croyait que sa vocation était 
d’incarner l’Amour de Dieu. Je crois que cette affirmation est au cœur 
même de toute vocation religieuse. Si vous n’êtes pas partie prenante de 
cette affaire-là, ne vous hasardez à vous y aventurer! Par contre, le gros 
problème avec l’amour est le suivant : « Acceptez d’aimer et vous devi-
endrez vulnérables! ». Et quand on devient vulnérable face aux autres, on 
risque d’être plus facilement blessé. Essentiellement, le problème est que 
plus on aime et plus on souffre! Et plus on aime et plus on plonge dans 
les embrouilles de la vie des autres, dans les méandres de leurs blessures 
les plus profondes, de leur peurs, de leurs angoisses, de leurs soifs et de 
leurs souffrances intimes.

L’envers de l’amour est que le seul fait de vous connecter avec les 
autres peut vous apporter bien de bonnes choses. Oui, plus vous accepter 
d’aimer et plus vous avez la chance de ressentir de la joie véritable et du 
bonheur… un genre de bonheur qui ne vient pas d’un épisode de la série 
La Théorie Big Bang (The Big Bang Theory). Bien sûr, si vous la regardez 
avec quelqu’un que vous aimez, il pourrait en être autrement! Ce que 
je veux dire est ceci : risquer de vous rendre vulnérables et ouverts peut 
vous amener à une meilleure compréhension de vous-mêmes et à une 
plus grande réalisation de votre valeur personnelle. Ne vaut-il pas la 
peine de risquer l’aventure?

Je peux affirmer ceci : j’ai honnêtement essayé de vivre ma voca-
tion en m’inspirant de l’idéal de Sainte Thérèse de Lisieux. Je ne peux 
pas me vanter d’avoir parfaitement réussi mais, pour moi, être parfait 
est quelque chose qui m’ennuie totalement. Pour moi, l’amour consiste 
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à s’ouvrir aux possibilités du moment présent. Si je pouvais seulement 
raconter les difficultés que quelques personnes aimées ont partagées 
avec moi, je suis certain que vous compatiriez à la peine que j’ai ressentie 
de façon tellement intense ici au Kenya.

De façon similaire, j’ai aussi à mon répertoire de multiples histoires 
de joie et de rire burinées à même les partages que j’ai eus avec les gens 
d’ici.

Ceci me ramène à mon idée du départ concernant les ‘au revoir’. 
Comme Shakespeare l’écrivait : « Partir est tellement une douce souf-
france! » Moi, tout ce que je peux dire est que je connais ce sentiment 
et, bien sûr, c’est à cause de la vie religieuse. D’une part, le fait dire ‘au 
revoir’ me laisse dans la peine. Dans tous les endroits où j’ai vécu, les 
derniers jours sont toujours imbibés de tristesse à la seule pensée de 
partir. La peur de l’inconnu rôde quelque part dans l’avenir… D’autre 
part, quelque chose doit être dit concernant le beau côté de la chose. Ce 
qu’il y a de positif, c’est l’immense gratitude qui remplit votre cœur en 
réalisant que vous avez été capables de partager et de faire partie de la 
vie de quelqu’un. Même si j’ai à peine passé quelques heures avec cer-
taines gens, il se peut fort bien que je ne les oublie jamais… C’est ce qui 
se produit quand je ressens l’amour de quelqu’un à mon égard. 

Quand je retournerai au Canada, je suis à peu près certain que je 
vais me sentir perdu. Non, il n’est pas facile de laisser ses amis derrière 
soi et d’avoir à dire ‘au revoir’… Par contre, pour mon âme et mon esprit, 
leur souvenir sera comme un délicieux morceau de gâteau au chocolat.

(En juillet dernier, David MacPhee, OMI, a quitté le Kenya pour se rendre en Europe. 
En préparation à ses vœux perpétuels, il participait à une retraite de trois semaines à Rome. 

David a été accepté pour sa profession perpétuelle qui est un engagement  
à vie dans la Congrégation des Oblats.)
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Le Prochain arrêt – le Kenya
Dans les pentes du Mont Kenya, au milieu des plantations luxu-

riantes de thé et de café de la population du Méru, sous la juridiction 
de la province canadienne OMI Lacombe, vous découvrirez la pre-
mière Mission Oblate du Kenya qui fut établie en 1997. 

Avec les années, tout en étant témoins de la croissance 
économique et spirituelle des gens, les Oblats se sont enracinés dans 
les Communautés du Kionyo, Igandene et du Méru. 

Si vous désirez jeter un regard neuf sur la Mission Oblate du 
Kenya, vous pouvez vous joindre au voyage missionnaire organisé 
par MAMI Lacombe. Le voyage au Kenya s’effectuera entre le 22 
février et le 10 mars 2013.

Lors de ce voyage missionnaire, en plus de vous joindre aux 
Oblats dans leur travail quotidien, les participants seront invités à 
consacrer temps et énergie à l’orphelinat du Méru, aux écoles sec-
ondaires subventionnées par les Oblats, aux écoles primaires locales 
ainsi qu’au dispensaire. Lors de notre visite à la Coopérative de la 
Boulangerie des Femmes et du Projet d’Eau Potable, nous allons célé-
brer la contribution apportée par les bienfaiteurs de MAMI Lacombe 
pour la population de Kionyo. Chaque jour, en plus des prières du 
groupe de prière, nous allons célébrer une Messe spéciale.

Si vous êtes intéressés à recevoir de l’information sur ce voy-
age, s’il vous plaît, bien vouloir contacter Neysa, Mattea ou Teresa 

à l’adresse suivante : oblatetravel@yahoo.
com ou au 604-736-3972. Sur tout ce qui 
a trait à ce voyage, il nous fera plaisir de 
discuter et d’échanger avec vous.

En ce moment, pour l’automne 2013, 
nous sommes en train d’examiner com-
ment organiser un autre voyage missi-
onnaire en Amérique du Sud. Ayez une 
petite intention de prière pour nous.
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un hommage au 
Père charles de 
campigneulles
Par corriNe PaMbruN

SASKATOON – Je ne con-
naissais pas le Père Charles de 
Campigneulles depuis long-
temps. Mais, pendant son 
séjour à la Résidence Mazenod 
de Saskatoon, surtout concer-
nant ses finances, nous avons 
échangé et bien ri ensemble. Il 
était quelqu’un qui savait tou-
jours ce qu’il voulait et qui était 
grandement doué pour nous 
l’exprimer clairement. Quand le 
Père Charles agitait les mains et 
que, de sa voix forte, il ajoutait 
un commentaire, je ne pouvais 
pas passer à côté de ce qu’il voulait que je fasse. Tout était clair 
comme de l’eau de roche!

Lorsque la nouvelle du décès du Père Charles est arrivée à 
mes oreilles, je me suis d’abord sentie triste. Ensuite, je me suis 
vite rappelé que ce bon Père ne supporterait pas que je me plonge 
dans un deuil prolongé. Le connaissant bien, je savais ce qu’il 
aimerait. Il voudrait que je profite de l’occasion de son départ 
pour célébrer la Vie. J’ai vite séché mes larmes et ai commencé à 
me souvenir des moments spéciaux passés avec le Père Charles. 
Quelle joie aussi de penser à son dévouement!

À la fin de janvier, lorsque le Père Charles fut hospitalisé, ma 
famille venait d’apprendre que notre mère serait aussi hospitali-
sée. J’avais passé toute la nuit avec Maman dans la salle d’urgence. 
Le lendemain matin, quand des membres de la famille sont venus 
prendre la relève, je me suis rendue chez moi pour me reposer. Je 

Charles de Campigneulles, OMI
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savais que, dans l’une de ses salles, l’hôpital ferait de son mieux 
pour trouver un lit à Maman.

Au début de l’après-midi mon frère me donne un coup de 
fil m’informant que non seulement on avait déniché un lit pour 
ma mère au cinquième étage mais qu’elle partagerait sa chambre 
avec un homme! Ouf! Mais, mon frère a vite fait d’ajouter que 
l’arrangement semblait convenir à Maman. À ses yeux, son colo-
cataire n’était pas un homme ordinaire : « C’est l’un des prêtres 
de Corrine! » affirme-t-elle. En effet, son compagnon de chambre 
n’était autre que le Père Charles de Campigneulles.

Je ne savais pas trop comment réagir car ma famille est nom-
breuse et personne n’a la langue dans sa poche. Avec les grosses 
voix de tous les visiteurs qui viendraient visiter Maman, j’avais 
peur que cela pourrait tourner le Père Charles à l’envers ou/et que 
cela pourrait provoquer sa colère. J’ai vite réalisé que je n’avais 
pas du tout à m’en faire. En un rien de temps le Père Charles 
est devenu un membre de notre famille. En tout temps, il a su 
apporter à Maman confort, joie et paix.

De plus, je peux dire que le Père Charles aimait ça quand mes 
petits neveux et nièces visitaient Maman. Avec eux, il se plaisait 
à partager des anecdotes concernant son ministère quand il était 
jeune et avec les Premières Nations. Son jeune auditoire écoutait 
avec beaucoup d’intérêt. Ensuite, les jeunes visiteurs parlaient de 
leurs activités sportives et autres. À chaque visite, les échanges se 
déroulaient ainsi.

Avec ma petite nièce qui adorait danser, le Père Charles a 
confié que lui aussi aimait la dance quand il était jeune. Ensuite, 
en agitant ses grandes mains, il s’est mis à fredonner un air de 
chant francophone. Il avait couronné le tout d’un gros éclat de rire 
qui jaillissait spontanément de son bon cœur. Kyla parle encore 
de cette visite mémorable à son Père Charles.

J’en suis venue à croire que même si le Père Charles était 
retraitée et qu’il avait à gérer de sérieuses questions de santé, 
Dieu lui avait confié une dernière mission… ma mère!

De tout mon être, je remercie Dieu d’avoir comblé ma mère 
et les membres de ma famille de la compagnie du Père Charles. 
Pendant le séjour à l’hôpital de Maman, la présence du Père 
Charles, ses anecdotes et son sens de l’humour ont été une vraie 
bénédiction pour chacun des membres de ma grande famille, 



autant les plus vieux que les plus jeunes! Si j’avais à évaluer la 
dernière mission du Père Charles, sur son bulletin scolaire, 
j’inscrirais la note A+++. 

Quand j’ai confié au Père Charles ce qu’il signifiait pour les 
membres de ma famille, il se mit à rire et me dit : 

« Oh, même si vous êtes tous plutôt bruyants, je suis bien 
content d’avoir chacun de vous dans ma vie! »

Merci à ma Famille Oblate pour toutes les faveurs que j’ai 
reçues par elle et à travers elle! Que je suis heureuse et comblée 
de compter chacun de vous dans ma vie!

(Pambrun est une Associée Oblate et une employée de OMI Lacombe Canada)

entre les Mains de dieu :
Jerome Dowling, OMI, 8 octobre 1950 – 21 juillet 2012

Robert Paradis, OMI, 31 août 
1922 – 9 juillet 2012

Paul-Antoine Hudon, OMI,  
3 mars 1927 – 28 juillet 2012

André Brault, OMI,  
1 décembre 1928 – 10 mai 2012

Charles de Campigneulles, 
OMI,  
1 novembre 1926 – 8 avril 2012

Louis Détilleux, OMI,  
28 décembre 1925 – 9 mars 2012

Alexander Sampson, OMI,  
9 janvier 1916 – 15 janvier 2012

John ‘Jack’ Davis, OMI,  
8 mai 1929 – 7 janvier 2012

Francis MacDonald, OMI,  
20 avril 1924 – 6 avril 2012
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Moments 
Mémorables

Ron Rolheiser, OMI, a reçu une reconnaissance officielle 
de l’Université Saint-Paul pour sa grande contribution à notre 
monde contemporain. À cause de son apport en Philosophie et en 
Spiritualité, on lui a décerné un Doctorat Honorifique.

Rolheiser, Président de l’École Oblate de Théologie de San 
Antonio au Texas, est devenu l’un des écrivains les plus populaires et 
l’un des meilleurs conférenciers de réputation mondiale. Sa colonne 
hebdomadaire est publiée dans plus de 60 journaux de la planète. Au 
cours de ce 21e siècle, en parlant de spiritualité, il est l’un des rares 
penseurs qui peut s’adresser autant à la population en général qu’à 
un auditoire spécialisé.

Dr. Moe Schroeder, OMI, a reçu un Doctorat Honorifique en 
Droit de l’Université de Waterloo.

Schroeder est l’un des deux médecins qui assument la charge 
de la direction du Centre 
de Salud Santa Clotilde, 
un hôpital de la Mission 
Catholique du Pérou 
situé dans le bassin ama-
zonien. L’hôpital compte 
30 lits, une clinique 
externe, une pharmacie et 
des programmes de santé 
communautaire.

Sous le leadership du 
Dr Schroeder, l’hôpital 
dessert une popula-
tion de plus de 20,000 
Indigènes qui ont peu ou/
et pas du tout accès aux 
programmes publics de 
santé.

Comme médecin 
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et David Perrin



remplaçant, son beau travail consistant à apporter des soins médi-
caux dans des circonstances très pénibles a été remarqué. Dans la 
société en général, il n’est pas étonnant de réaliser que Dr Schroeder 
est perçu comme un modèle à suivre et un vibrant exemple pour les 
autres docteurs canadiens. En effet, pour toute la Communauté, Dr 
Schroeder est une incarnation vivante de ce qu’est un bon citoyen et 
un excellent leader.

Fidele Munkiele, OMI, a reçu une Maîtrise Es Arts en 
Spiritualité et en Accompagnement de l’Université Saint-Paul 
d’Ottawa. Fidele est né en 1970 dans la République Démocratique du 
Congo. Il est maintenant membre de l’équipe de la Mission Lacombe 
du Kenya. Fidele a assumé la charge de directeur des programmes 
de formation de la Mission. En venant à Ottawa, son but était d’y 
séjourner deux ans afin d’obtenir une Maîtrise qui lui permettrait de 
développer davantage ses talents naturels et sa compétence en ne 
perdant pas de vue son important travail.

Archbishop Peter Sutton, OMI, a été honoré pour son beau 
travail missionnaire qui consistait à apporter l’Évangile dans les 
Communautés Nordiques du Canada. L’Association des Missions 
Catholiques du Canada lui a décerné le Prix St-Joseph.

Chaque année, le Prix St-Joseph honore un missionnaire dont 
le dévouement est perçu comme étant sel de la terre et lumière pour 
le monde. Pendant plus de 32 ans, Peter Sutton a été l’évêque du 
Diocèse du Labrador Schefferville et plus tard de Keewatin - The Pas. 

En 1967, au début de sa mission, il visitait 56 communautés, 
villes, villages, dessertes et missions qui constituaient le diocèse qui 
s’étendait au nord du Manitoba et du Saskatchewan et dans la région 
de Sandy Lake en Ontario.

« J’ai vécu de bonnes expériences, » dit l’Archevêque Sutton.  
« Je n’ai aucun regret! Que je suis heureux de recevoir ce Prix qui est 
habité par tant de gens! »

L’Évêque Gerald Wiesner, OMI, était évêque du diocèse de 
Prince Georges. Comme c’est la coutume dans l’Église Catholique, il 
a donné sa démission le jour de son 75ième anniversaire.

Des timbaliers de la Bande Nak’azdli ont accueilli 500 personnes 
du diocèse de Prince George et d’ailleurs se sont rassemblés autour 
d’une table de banquet. La gratitude exprimée a fait ressortir le fait 

14



que l’évêque a été un beau cadeau pour eux. Tous s’entendent à dire 
qu’il a été leur ami, leur serviteur, leur professeur et leur pasteur.

Pour célébrer l’Évêque Gerald Wiesner, OMI, des invités 
de l’Ontario, de la Saskatchewan, de l’Alberta, de la Colombie 
Britannique et de plusieurs Communautés des Premières Nations 
étaient représentées. Lors du banquet offert, Ron Rolheiser, OMI, 
Frère Oblat et ami de longue date de l’Évêque Gerry, était l’invité 
conférencier.

David Perrin, OMI, a donné sa démission après avoir été le 
Président de l’Université St-Jérôme pendant cinq ans. Cette insti-
tution est située au centre du campus de l’Université de Waterloo. 
Voici une affirmation qui exprime admirablement bien combien 
l’expérience l’a marqué :

« Tout cela a été l’expérience de ma vie. Oui, mes années de ser-
vice comme président et vice-chancelier m’ont façonné profondé-
ment. Toute ma vie, cette expérience demeurera incrustée en moi. »

15

dons aux œuvres des 
missionnaires oblats 

Avez-vous officiellement commencé à transférer les val-
eurs que vous planifiez léguer aux missions Oblates ?

Avec la loi sur l’impôt, introduite en 2006, tout en évitant 
le paiement de l’impôt sur les plus-values (intérêts/gains en 
capital, etc.), dès maintenant vous pouvez donner directement 
vos valeurs (parts) à AMMI Lacombe Canada MAMI et recevoir 
un reçu officiel d’impôt sur le revenu. 

S’il vous plaît, afin de bénéficier de cette offre d’impôt-
économie, pour de plus amples informations, bien vouloir 
appeler à notre bureau au 1-866-432-6264 et vous adresser à 
Diane Lepage. Une valeur marchande minimum de $5,000.00 
est suggérée. 

Nous serions heureux de faciliter cet échange qui, en plus 
d’être avantageux, pourrait contribuer à aider les pauvres des 
missions Oblates.
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une visite avec alicia
Par david eT KareN Sax

PUEBLO NUEVO, PÉROU – Même si le plus intense de l’été 
péruvien était derrière nous, c’était chaud et poussiéreux au Pueblo 
Nuevo. Située à l’extérieur de Chincha Alta, à 200 kilomètres de Lima 
et longeant la côte sud, Pueblo Nuevo est une ville nouvelle. Nous 
sommes en mars et, comme invités de l’extérieur, nous demeurons 
dans la résidence de Blaise MacQuarrie, OMI, et du prêtre local, le 
Père Edwardo.

Accompagnés de notre beau-frère, nous avons tous les deux 
hâte de rencontrer des résidents de Pueblo Nuevo et de jeter un 
coup d’œil sur le projet Oblat de construction qui est en branle juste 
à l’extérieur de la ville. En tant que guide et interprète, nous avons 
aussi la chance d’être accompagnés par notre fille Marieka.

Pendant notre marche à travers les maisons-baraques de la 
Communauté et du site de construction, nous rencontrons Alicia, une 
résidente amicale et chaleureuse. Elle a tellement hâte d’échanger 
avec nous concernant sa nouvelle maison qui est en train d’être con-
struite. Sa maison neuve sera adjacente à la cabane qu’elle habite 
encore avec ses enfants. 

Alicia vient d’une autre ville située à 100 kilomètres au nord de 

Alicia visite sa maison de l’avenir
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Ica, une région qui a été frappée par le tremblement de terre d 2007. 
Grâce à l’aide de Marieka, nous avons été capables de cerner un peu 
l’histoire d’Alicia.

Pour une visite guidée, Alicia nous a conduits dans sa modeste 
maison bien nettoyée et organisée. Sa maison est faite de perches de 
bambou plantées dans le sol à tous les mètres près. Attachées à ces 
poteaux, on aperçoit des nattes superposées qui sont tissées avec des 
tiges de roseau. Les divisions intérieures sont construites de la même 
façon et donnent trois chambres où il y a trois planchers différents 
: le premier est utilisé pour cuisiner, le deuxième pour dormir et le 
troisième pour effectuer des rencontres. Le plafond est fait de poutres 
de bambou recouvertes d’un prélart goudronné peint en bleu. 

Avec enthousiasme, Alicia dit qu’il sera merveilleux de démé-
nager dans sa nouvelle maison qui aura un vrai plancher, un toit 

Karen et Alicia



18

étanche, quelques fenêtres et une porte avec serrure. Cela apportera 
plus de sécurité et générera un sens permanent d’appartenance. 
Alicia nous explique que sa baraque actuelle est chaude pendant l’été 
et, en plus des courants d’air, elle est froide pendant l’hiver. Même 
s’il pleut rarement, il y a toujours une espèce de brouillard hiver-
nal qui dépose une épaisse rosée sur le toit. Et comme le toit de la 
maison-baraque est troué, l’eau s’infiltre tout le temps et dégoûte 
à l’intérieur. Conséquences? Les lits sont mouillés et les vêtements 
trempés! Et que dire de cette poussière perpétuelle qui recouvre 
tout? Seulement à voir Alicia, il est facile de voir qu’elle adore une 
maison propre et ordonnée.

Plusieurs heures par jour, comme membres participants à un 
projet spécial, Alicia et sa famille contribuent à soutenir l’équipe 
locale de construction. Du camion, ils déchargent des poches de 
ciment et, sur une longueur d’un quart de kilomètre, afin de faire le 
mortier, ils transportent des sceaux d’eau qu’ils puisent dans le canal 
d’irrigation. Avec les autres membres de l’équipe, ils se sentent très 
fiers de contribuer au projet de construction. 

Un autre fait à ajouter est celui-ci : Alicia a un faible pour le Frère 
Blaise (Hermano Blas en espagnol) qu’elle aime taquiner et compli-
menter à la façon typique péruvienne. Pour terminer, nous désirons 
ajouter que, pendant le temps de notre séjour, le Frère Blaise a écrit 
pour nous informer que le nouveau toit de la maison a été installé. 
C’est Alicia qui doit être contente!

 (David et Karen Sax sont des Associés Oblats de Saskatchewan  
qui ont récemment voyagé au Pérou)

 option de
Paiement-cadeau

Présentement, nous sommes habilités à accepter des dons 
par carte de crédit !

S’il vous plaît, bien vouloir remplir le formulaire de cadeau 
inclus, pour donner en ligne, s.v.p. bien vouloir visiter notre 
site web l’adresse www.oblatemissionassociates.ca, ou appelez 
notre bureau qui est en service de libre appel : 1-866-342-6264. 
Nous nous ferons un plaisir de vous 
aider et d’acheminer vos dons aux 
missions Oblates.

Nouveau
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apporter 
l’espérance
Par ariaNe boyer roy

TCHAD – Dans les domaines de la santé communautaire et du 
développement socio-économique, la pandémie VIH/SIDA est l’un 
des plus grands défis que nous avons à affronter. L’importance de la 
pandémie, présente dans les cinq continents, a amené les Nations-
Unies à l’inclure dans ses objectifs globaux du présent millénaire. 
D’ici 2015, il faut travailler à stopper la propagation du VIH/SIDA! 
En dépit de ce clair objectif, la pandémie figure encore parmi les pre-
mières causes de mortalité en Afrique Sub-saharienne, où environ 
22,5 millions de personnes sont atteintes du virus. 

Heureusement, afin de combattre l’épidémie, avec la contribution 
de la communauté internationale, plusieurs projets locaux ont été mis 
sur pieds. De 2009 à 2012, le Centre Missionnaire Oblat (une ONG 
de Montréal qui, à travers le monde entier, appuie les initiatives de 
développement), gère un projet spécial dans la ville de Pala (Tchad). 
Ce projet est possible grâce à l’aide de l’Agence Canadienne de 
Développement International (ACDI). Le but du projet est de préve-
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nir la propaga-
tion du VIH/
SIDA dans la 
population locale et de soutenir les personnes qui en sont atteintes.

La région de Mayo-Kebbi, dans la ville de Pala, est particu-
lièrement impliquée concernant la problématique du nombre de 
personnes atteintes par le virus. Seulement à Pala, plus de 2,500 
sont atteintes du virus dont 60% sont des femmes. Avec la col-
laboration du CMO (le Centre Missionnaire Oblat), une organisa-
tion locale ‘L’Étude et la Liaison pour une Action Charitable et de 
Développement’ (Study and Liaison Office for Charitable Action and 
Development), a mis sur pieds un projet visant à améliorer l’état de 
santé générale de la population du quartier.

Le projet comprend deux activités générales. La première est la 
construction du Centre Greth Marty, une clinique qui offre de l’aide 
bénévole consistant à effectuer des tests de dépistage du SIDA et 
à apporter un soutien socio-médical à ceux qui sont diagnostiqués 
séropositifs. Afin de prévenir la transmission du VIH à leurs enfants, 
le Centre offre aussi des traitements aux femmes enceintes. Depuis le 
début de ce projet, la Clinique expérimente l’approche du ‘traitement 
littéraire’ (‘treatment literacy’) qui consiste à impliquer les patients 
dans les soins de santé prodigués par l’équipe médicale.

En offrant à la population une Éducation à la Vie et à l’Amour, la 
seconde activité consiste en une campagne à long terme de préven-
tion qui a pour but de s’attaquer aux causes du VIH/SIDA. Élaborée 

Agence canadienne de
développement international
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par des adolescents et des jeunes adultes, cette activité fournit de 
l’information générale en biologie humaine et en psychologie. De 
plus, elle encourage les participants à adopter des comportements 
sexuels responsables. À travers toute la région de Mayo Kebbi, pour 
la diffusion d’annonces publicitaires et de certains programmes spé-
ciaux, la campagne peut aussi s’appuyer et compter sur le soutien du 
poste de la radio locale.

À la fin du projet, en février 2012, dans le district de la Pala, des 
améliorations générales pouvaient déjà être observées. En fait, plus 
de 55,000 personnes ont participé à la formation offerte par le pro-
gramme d’Éducation à la Vie et à l’Amour et le taux de mortalité 
parmi les personnes atteintes de VIH/SIDA avait diminué de 5%.

À part ces améliorations concernant la santé générale de la pop-
ulation, le projet a aussi accompli un grand succès en apportant de 
l’espoir aux gens atteints du virus du VIH/SIDA : 

« L’espoir est un élément essentiel si on veut continuer de lutter 
contre le VIH/SIDA. Quand j’ai commencé à effectuer un suivi avec 
les patients, je les aidais à effectuer le passage de la vie à la mort. 
Maintenant, je leur donne un coup de pouce afin de passer de la 
mort à la vie », disait un membre du personnel médical.

(Ariane Boyer Roy est Gérant de Projet  
au Centre Missionnaire Oblat de Montréal)

Clinique de Greth Marty



Mise à jour sur haïti
À la frontière de la République Dominicaine, dans la partie 

nord-ouest d’Haïti, l’Institution Jean Paul II - une école Oblate 
- a été utilisée par la paroisse pendant trois ans. 

L’an dernier, avec l’aide de la Province Oblate et quelques 
bienfaiteurs, Jean-Luc Bourdeau, le directeur de l’école, a été 
capable de construire six classes. Trois de ces classes ont main-
tenant un toit et sont utilisées par les étudiants qui sont des 
enfants réfugiées qui, pendant le tremblement de terre de jan-
vier 2010, ont perdu leurs foyers.

En provenance de notre groupe AMMI Lacombe Canada 
MAMI, nous sommes heureux de vous informer que des fonds 
ont été envoyés aux Oblats d’Haïti afin de compléter les toits 
des trois autres classes. 
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AMMI Lacombe canada MAMI 

a le privilège de soutenir nos 

Missionnaires oblats qui, par 

leurs œuvres humanitaires 

(nourrissent les affamés – pren-

nent soin des malades – vêtent 

ceux qui sont nus – apportent 

l’Amour de Dieu à ceux qui sont 

dans le besoin) consacrent leur 

vie au service des pauvres et 

des démunis de ce monde. 

Nous soutenons tous les 

Ministères et les Missions 

Oblates dans les pays suivants :

 Bolivie
 Brésil 
 Canada
 Guatemala
 Inde
 Kenya
 Pakistan
 Pérou
 Porto Rico
 Sri Lanka
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d’inclure les
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Au Canada et à travers le monde, 
votre don à AMMI Lacombe Canada 
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même spécifier une mission Oblate 

qui est chère à votre cœur.
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